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adorées comme elle, heureuses de devoir à son hospitalité
une partie de leur succès, d'accepter son amitié comme une
faveur et de l'admirer elle-même sans réserve et sans
jalousie.

Et malgré toute cette gloire, et cette royauté véritable,
et les restes de splendeqr qui illustrent encore sa demeure,
elle sent les années qui infléchissent son front, les infir-
mités qui endolorissent ses membres, la mort qui s'approche
et qui viendra bientôt coucher ses restes inanimés sur ce
lit majestueux de la "chambre bleue" où elle a reçu,
comme sur un trône, des hommages que plus d'une reine
aurait enviés.

Cet envers et ce déclin des splendeurs mondaines ont
leur tristesse, leur charme et leur vivifiante leçon.

Leur tristesse, parce qu'ils nous saisissent par ce vide et
ce néant que l'on sent au fond de tout ce qui brille et
passe, et par l'impression que le monde et la vie entière
ne sont qu'un vaste palais qui s'effrite et dont nous
sommes nous-mêmes comme des commencements de débris.
Leur charme, parce qu'ils nous révèlent derrière la scène,
où les acteurs et les figurants s'agitent et paradent aux yeux
du parterre, certains coins discrets, intimes, profonds, où
les âmes hautes et pures se recherchent et se rencontrent,
dans la joie d'épanchements qui consolent des deuils et
des épreuves, et (lui fortifient pour les oeuvres sérieuses
d'une existence qui ne saurait avoir en elle-même sa raison
d'être et son aboutissement. Leur vivifiante leçon, parce
que, l'on voit, dans une vie tout entière inspirée par
l'amour du vrai, du bien et du beau, l'importance d'élever
ses désirs et ses espérances au-dessus de soi, de les pro-
longer au delà des bornes d'un étroit individualisme.

Dans Madame de Rambouillet, dans son hospitalité, dans
sa société, ce que nous admirons, ce que nous aimons
encore, après deux siècles,-c'est ce qu'elle a fait pour les
lettres et les moeurs, pour l'élévation et l'amélioration


